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Le Thtdtre congolais
Au theatre du pare de Bock, a Leopoldville, a ete presentee une piece composee en lingala
par le peintre congolais Albert Mongita. Elle fut jouee sous les auspices du ' Cerde d'etude
et d'agrement' par une quarantaine d'acteurs et d' actrices noirs, presque tous des amateurs.

Cette piece, dont seul le canevas a ete ecrit, est une histoire fort amusante qui brusquement
tourne au drame. Elle se deroule dans la brousse a la fin du siecle dernier. Un pere convoque
les pretendants de sa fille. Devant le village rassemble chacun des jeunes gens vient vanter
ses qualites jusqu'a ce que le choix de la jeune fille se porte sur l'un d'eux: Mandjodjo.
L'elu ramene sa femme chez lui mais bientot la mesentente surgit, le mari ne voulant pas
partager avec elle le produit de sa chasse. Mais la jeune epouse est rusee. Elle s'en va a la
peche et a son tour refuse de partager les poissons avec son mari. Celui-ci use alors d'un
subterfuge et, sous le deguisement d'un vieillard, vient demander du poisson. Mais la femme
n'est pas dupee et une nouvelle fois refuse. Le conflit s'envenime, Mandjodjo en colere
frappe sa femme d'un coup de couteau. La famille de la victime est alertee et le pere provoque
son gendre en combat singulier. A ce moment, et fort a propos, Stanley survient qui retablit
l'ordre, expedie le mari en prison et guerit l'epouse blessee.

Les acteurs n'ont rec,u que des directives plus ou moins precises sur le caractere du
personnage qu'ils representent. Pour le reste, Us brodent librement sur le canevas en suivant
l'inspiration du moment. L'habitude des palabres, si repandue parmi les Congolais, confere
aux acteurs une exceptionnelle facilite d'improvisation et d'eloquence.

Ce spectacle ou alternent danses, chants, et dialogues, est typiquement populaire, e'est-a-
dire accessible a un public tres large. II presente des aspects de la vie coutumiere telle qu'elle
apparait encore en brousse. II decrit de nombreux petits faits familiars comme les spectateurs
en vivent tous les jours. La psychologie des personnages est rudimentaire mais caricaturee
avec beaucoup de justesse; les discussions surgissant entre eux sont etonnantes de naturel.

Ce jeune theatre presente cependant des points faibles. Le talent d'improvisation des
acteurs ainsi que les rebondissements de l'intrigue entrainent des longueurs ressenties sur-
tout par le public europeen mais qui n'echappent pas non plus aux Congolais.

L'accompagnement de tam-tam, les danses et les chants indigenes ont largement contribue
a creer un dimat evocateur pour ce spectade qui s'est deroule dans un decor simplifie
representant une case dans la foret. Les acteurs avaient revetu des peaux de bete et des pagnes
de raphia.

La piece de Mongita, comme plusieurs essais qui la precederent, prouve qu'il est possible
de creer un theitre ou l'inspiration congolaise occuperait la part essentielle.

C'est, d'ailleurs, en accentuant encore ce retour aux sources congolaises que le theatre
indigene pourra devenir une realite vivante en repondant alors a un reel besoin d'expression
de l'ame congolaise.

Mission au Tchad et dans le Cameroun Septentrional
CETTE mission qui a recu l'appui du Centre National de la Recherche Scientifique, du
Gouvernement du Tchad et de l'Academie des Sdences Coloniales (Prix Georges Bruel) se
compose de Jean-Paul Lebeuf et d'Annie Masson Detourbet. Son sejour prevu est de six
a sept mois (decembre 1951-juin 1952).

Elle a pour but la poursuite de l'etude systematique de la region du Tchad (A.E.F.) et du
Nord-Cameroun commencee en 1936 par la Mission Sahara-Cameroun (4e Mission Griaule)
et continuee par les difFerentes missions dirigees par J-P. Lebeuf qui faisait partie de la
Mission Sahara-Cameroun.

Au Tchad, outre l'exploitation archeologique de la butte sao de Midigue, la mission con-
tinuera a etudier les Kotoko, descendants des Sao, chez lesquels une attention particuliere sera
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